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CINÉMA

Téhéran Tabou Téhéran: une société schizophrène dans la-
quelle le sexe, la corruption, la prostitution et la drogue coexistent 
avec les interdits religieux. Dans cette métropole grouillante, trois 
femmes de caractère et un jeune musicien tentent de s’émanciper en 

brisant les tabous. Un film politique et intime à la fois.
F Fribourg, Cinémotion Rex.

Le vénérable W. En Birmanie, le «vénérable W.» est un moine 
bouddhiste très influent. Partir à sa rencontre, c’est se retrouver au 
cœur du racisme quotidien, et observer comment l’islamophobie et le 
discours haineux se transforment en violence et en destruction. Pour-
tant, nous sommes dans un pays où 90% de la population est boudd-
histe, religion fondée sur un mode de vie pacifique, tolérant et non-
violent. Troisième volet de la Trilogie du mal, initiée par Barbet 
Schroeder. A voir en avant-première, en présence du réalisateur, di-
manche 19 novembre à 18 heures.
F Fribourg, Cinémotion Rex.

Final Portrait Grand ami du peintre Alberto Giacometti, le critique 
d’art américain James Lord accepte, après de nombreux refus, de po-
ser pour le maître. Les séances tournent rapidement à la confrontation 
entre ces deux fortes personnalités.
F Fribourg, Cinémotion Rex.

La police chante 
depuis 70 ans
Treyvaux L La Chorale de la 
police fribourgeoise, fondée en 
1947, présente une création 
signée Henri Baeriswyl.

Il fait chanter les policiers depuis 
2002, Daniel Brodard. «Ce qui 
m’a toujours frappé, c’est qu’on 
ne parle jamais travail pendant 
les répétitions, une grande qua-
lité pour une chorale de corpo-
ration. Mais c’est vrai qu’il n’y a 
pas besoin de leur rappeler d’être 
à l’heure!» note le chef de la Cho-
rale de la police fribourgeoise. 
Un ensemble qui fête ses 70 ans 
avec une création présentée dès 
demain et jusqu’au 26  no-
vembre au Théâtre de l’Arbanel, 
à Treyvaux.

Un spectacle intitulé Rendez-
vous – titre qui peut donner au 
spectateur l’impression qu’il sera 
cerné, même si le livret de Marie-
Claire Dewarrat, interprété par 
les comédiens Selvi Purro et Lio-
nel Frésard, s’attache plutôt à 
évoquer des rencontres amou-
reuses ou générationnelles.

Le chœur dialoguera avec 
l’accordéon de Lionel Chapuis 
dans une partition signée du 
compositeur fribourgeois Henri 

Baeriswyl. «J’ai déjà travaillé 
avec lui sur d’autres créations, et 
il maîtrise très bien l’écriture 
pour chœurs d’hommes. Cela 
permet d’apporter de nouvelles 
pièces au répertoire, qui pour-
ront être interprétées indépen-
damment de ce spectacle», note 
Daniel Brodard, qui entend aus-
si profiter de cet anniversaire 
pour étoffer ses rangs constitués 
d’une vingtaine de chanteurs, 
policiers actifs ou retraités.

Car la Chorale de la police fri-
bourgeoise, qui se produit plu-
sieurs fois par année à l’occasion 
des cérémonies de promotion et 
d’assermentation, pourrait en-
visager l’avenir plus sereine-
ment avec de nouvelles voix. 
«Comme toute société, nous 
avons nos problèmes de recrute-
ment. Le métier de policier a 
changé en vingt ans, en termes 
d’horaires et d’engagement, et il 
est devenu plus compliqué de 
lier activité professionnelle et 
activité musicale. On espère que 
ce spectacle suscitera quelques 
envies!» L THIERRY RABOUD

F Ve 20 h, sa 20 h, di 17 h Treyvaux
Théâtre de l’Arbanel. Puis les 24, 25 et 
26 novembre.

La Galerie du Graal expose les artistes Vreni Barilier et DeLaPerouze

Vaches à lait et toiles à vif
K ADELINE FAVRE

Fribourg L Un banc qui évoque 
plus une brique de lait qu’un 
bovidé accueille le visiteur sur 
les pavés de la rue de Lausanne 
à Fribourg. Il est l’œuvre du 
sculpteur DeLaPerouze, exposé 
à la Galerie du Graal en compa-
gnie de la peintre payernoise 
Vreni Barilier. Ces deux artistes 
ont chacun une identité visuelle 
marquée.

Vreni Barilier a exploré du-
rant toute sa carrière les tex-
tures et effets liés à la peinture. 
Elle superpose couleurs et ma-
tières pour parvenir à exprimer 
les émotions ressenties lors de la 
création de l’œuvre. Elle expose 
aujourd’hui une série de ta-
bleaux dans un style complète-
ment différent de ses créations 
précédentes: dans la lignée de 
Lucio Fontana, elle découpe la 
toile pour ouvrir l’espace pictu-
ral et tord les lanières afin de 
donner une impression de mou-
vement, captant le regard du 
spectateur et transformant la 
toile selon l’endroit où celui-ci 
se tient.

Chaque œuvre nécessite un 
très long travail, puisque l’ar-
tiste peint l’avant et l’arrière du 
tableau et ouvre en plus la toile 
sur un arrière-plan coloré. Ces 
trois couches dialoguent, se 
cachent et se mettent en évi-
dence l’une l’autre, dans un 
mouvement hypnotique.

Il trouve des cornes
Né à Granges, en Veveyse, DeLa-
Perouze s’est d’abord passionné 
pour le design sur motos et est 
ensuite passé à d’autres moyens 
d’expression sous l’impulsion de 
l’artiste Sara.H: peinture et 
sculpture rejoignent son champ 

d’expertise. Un jour, il trouve des 
cornes de vache dans un champ, 
et apprend que les éleveurs ont 
pour habitude de les couper. Un 
homme lui dit alors que «sans 
leurs cornes, les vaches res-
semblent de plus en plus à des 
briques de lait». Cette phrase sera 
le point de départ de sa série de 
«tétra-vaches», qu’il développe 
depuis une dizaine d’années.

Il débute par une Tétra-poya 
réalisée avec Sara.H sur la fa-
çade de l’Hôtel des Nations, à 
Genève. Ses animaux-objets 
sont passés ensuite dans la tri-
dimensionnalité, déclinés en 
trois tons au Graal: en noir et 
blanc «à la fribourgeoise», en 
impression bronze et enfin, en 
multicolore avec des jets de 
peinture pouvant évoquer un 
certain Tinguely.

Avec cette série, l’artiste sou-
haite avertir ses contemporains 
du danger de cette transforma-
tion en pur produit de consom-
mation qui pourrait bien, à 
terme, toucher l’humanité elle-
même. Le contraste entre ta-
bleaux géométriques et sculp-
t u r e s  r é vè l e  l a  m a î t r i s e 
technique de chacun. L
F Jusqu’au 23 décembre. Ma-Me 
8 h 30-12 h 30/14-17 h, Je-Ve 
8 h 30-12 h 30/14-18 h, Sa 8 h 30-
12 h 30/14-16 h
Galerie au Graal, rue de Lausanne 14, 
Fribourg.

L’aventure débute

Salle CO2 L Lancement du Fes-
tival des rencontres de l’aven-
ture, mercredi prochain à la 
salle CO2, à La Tour-de-Trême. 
Cette 8e édition, qui embarque-
ra le spectateur dans quinze 
épopées jusqu’au dimanche 
26  novembre, s’ouvre sur le 
voyage de deux lauréats de la 
bourse des Rencontres: celui des 
Charmeysans Nohan Lefèvre et 
Samuel Nascimento, qui ont 
traversé le Sri Lanka de part en 
part en trente jours et à la force 
du mollet, sans moyens de gui-
dage et sans argent.

En deuxième partie de soirée, 
mercredi, on embarquera sur le 
Maewan d’Erwan Le Lann pour 
vivre en 52 minutes le périple 
du skieur Adrien Coirier, du 
snowboarder Xavier de Le Rue 
et du skipper Nicolas Boidevézi. 
Un équipage insolite qui a rallié 
le Japon à la voile et en hiver, 
depuis la Russie, en skiant en 
primeur sur les volcans des 
Kouriles.

Mais ces 8e Rencontres ex-
plorent bien d’autres contrées 
au travers de projections, du 
Maroc à l’Alaska, en passant 
par les îles Tuamotu, le Pamir 
ou la Route de la soie. Des 
voyages à vélo, en canoë, dans 
les profondeurs ou en musiques. 
Programme complet sur www.
festival-ra.ch.L SZ

Trois 
 tetra-vaches
de 
 DeLaPerouze 
et  Découpage 
de Vreni 
 Barilier. 
DeLaPerouze/
Vreni  Barilier

Un homme  
lui dit que «sans 
leurs cornes,  
les vaches 
 ressemblent  
à des briques  
de lait»

FRIBOURG
UN FESTIVAL D’IMPRO
La troupe La FoiR organise ce 
week-end au Nouveau Monde 
son deuxième festival interna-
tional d’improvisation théâ-
trale. Le club fribourgeois ver-
ra ainsi s’affronter à coup de 
mots des joueurs suisses, 
luxembourgeois, italiens et 
français lors de prestations 
qui pourront durer jusqu’à 
45 minutes, avec des 
contraintes imposées. TB

Les Vêpres de Monterverdi, 
une éternelle redécouverte
Musique L  Ce week-end, le 
Chœur de Chambre de l’Univer-
sité de Fribourg (CCUF), sous la 
direction de Pascal Mayer, s’at-
taque à un monument en inter-
prétant les Vêpres de Claudio 
Monteverdi, à Fribourg et à 
Gruyères. Composée en 1610, 
cette œuvre du maître de cha-
pelle pour le duc de Mantoue ne 
cesse de fasciner interprètes et 
critiques. Assemblant divers 
psaumes polyphoniques conçus 
sur des mélodies grégoriennes 
préexistantes, l’œuvre revêt un 
caractère archaïque indéniable.

Mais c’est bel et bien dans un 
stile concertato propre à la ri-
chesse des compositions des 
maîtres de Venise que Monte-
verdi évolue dans ses Vêpres, anti-
cipant sa succession à Giovanni 
Gabrieli comme maître de cha-
pelle à la basilique Saint-Marc. 
Exécuter un programme musical 
du début du XVIIe siècle reste et 
restera un défi de taille; ce non 
seulement à cause des exigences 
musicales du répertoire, mais 
surtout parce que la partition, s’il 
en est, se doit d’être perpétuelle-
ment repensée. C’est la plupart 
du temps à partir d’une simple 
ligne de basse continue que les 
jeunes musiciens de la Capella 

Itineris doivent composer. Orgue, 
théorbe, harpe, douçaine et diffé-
rents chœurs instrumentaux ou 
vocaux sont là pour agrémenter 
une partition dans laquelle seuls 
l’arbitraire, la cohérence et le 
goût font figure d’autorité.

Après un projet autour de la 
Messe pour double chœur de Frank 
Martin, le CCUF se plonge dans 
un répertoire qui lui est encore 
étranger. L’ensemble cherche à 
alimenter cette découverte par 
l’échange intergénérationnel. 
Suivant cette logique, des jeunes 
solistes issus de la Haute Ecole de 
musique de Lucerne tels que les 
sopranos Kathrin Hottiger et 
Désirée Mori, ou encore l’alto 
Ursina Patzen – qui remplace 
Stefan Wieland – et le ténor Livio 
Schmid, se joignent à des solistes 
plus expérimentés de la région, 
comme le ténor Raphaël Favre 
ou le baryton Fabrice Hayoz. 
Cette fraîcheur apporte un 
souffle nouveau à un répertoire 
qui demeure l’objet d’une éter-
nelle recherche. L

GUILLAUME CASTELLA

F Sa 20 h Fribourg
Eglise des Cordeliers.
F Di 17 h Gruyères
Eglise paroissiale.
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